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Sir Allan McNabb lui répliqua longue

ment, tue touchant a la question qu'acci
dentellement. Soit discours n'est que lu

préconisation de sa loyaUté et de celle d
ses amis, tel que le.héros de Slmndwich
le col. Prince, et un autre colonel lu Bas
Caiiada, qui, suivant la • tradition, aurai
paradé dans les églises catholiques ave
nue étle au col de son cheval ! Voilà ce
taries qu'on a la pi-éleition dei faire croire
Meilleurs qu'autrefois. Entr'autres chose,
Sir Allait McaNbli dit:-

L'lhon. membre Pour Richelieu a été
appelé rebelle, quand il a violé son sur
ient d'allegéance. Depuis ce temps i

a pris part aux atlfaire d s'est tlé dans
les partis ioItiques, main il n'a jamais été
aplipele rebelle, Comme je l'ai' été moi
par l's pecteur-Genoma. Oui, j'ai 'été
aîcu'e de rebelhon par un miistre, mais
ce n'et rien autre chose qu'une fiausneté.
11Xt ce qulcetux, qui se sont rendus t'appe
lu représentant de es Majest étaient dles
rebelles ?1Je rais que les loiaux ont ag

.ivec un grand dó làanîaae, la reme:ayan
remercié quanle causées auparaant ceux
qui sétaient -exsposans nutperil dans des
temps plus liss ces ; mais depuis ce temps
jai vis la meilleure place dans Montrés
donnée à une personne qui a pris part à
la rebl-li, 'et cela pendant qu'une autre
piennie qui s'était dévouée ait service
de sa lMajesté, et avaitsacriflé trois stea-
mets qu'elle possédait alors, offrait ses ser-
vices pour le mime emploi.

On a beaucoup parlé de Lord Durham,
je ne veux pas dire ce que tout homme
esensibl en pense dans cette provin-
ce. Si lord Drirhuma inait été un imple
soldat, ilaurait été fusillé comme déserteur
pour avoir abondonne son poste, com-
il fit a Québec. (Que pensez-vos de Sir
Frencis B. Head, demande (tno voix>?
Je penue que Sir F. B. Read était unîî
lionnéte homme qui avait reçu Plapperoba-
tiin> des lireniers hommes en Angleterre..
Lli. oribre pour Rîwhlielieui ne plaiut
le ce qu'on n'a as pris la peine d'en voy-
et les sommatîons S deux peronne's à St.
liEn, Il ldoit rép.chir qu'on m'envoe pas

di 'ommations dtais de pareilles circwos-
tai-es ;oui ne désirait lias donner aux
iarties ie chîance de panner de l'autiî e(,-
té les lignes. Que ce Soit comme ça
pourra, ce que je euc sas oir, c'est ce
'vne le HIaut-Canada a a fase tvc
Scitts du flou. Canada i Les Haut-
Cuaadin ont payé les propres pees;

ils ont payé le o aInux , mais 'ntim, pais

ei'Kenzie nu Montgmnneie. M. Gibîons
ia lias ieu un emploi de $4 -u $5 liai

jessr, de mamîlée pouvoirt se tre re-
riimplien,ê pour ses trouble,. Le peuple
du Canada connîsait ses doits, il a montré
ulsi'il tciit bra e ; misje plsu dire que ce
serait une digra.ce pour la Grande Breta-

si la cdloniie Veiait à être perdue par
k> degout, le -decoinageient (bu disgus-
tinîg) des homme.esui l'ont dejà scusce.
i dea honss loyaux ont iouilïert dans le

13as-Canada, je sis prêt n aider à les pay-
Cr; mais je - ne comienirai jamais à s-1
iomipenser ceux pie j'ai travaillé à répri-
prmer, à arreter; a abattre et qui m'ont fait
Perdre li temps, de l'argent etmes meil-
'urs amis, jeunes hommes pleins d'avenir,
le patriotisme ýt de gloire. - Les loyaux

sont-ils sans sentiments, sans affections ?

Je ne puis dire combien je' méprise le
gouvernement qi m'a appelé pour répri-
mer, arrêter une rebellion contre nature
et qui dit maintenant : oui, voàus les avtz
arrêtés, abattus, mais ils se sont relevés
en majorité, et vous devez les payer pour
leur trouble. (rire) Les hon, messieurs
peuvent rire ; mais je puis leur dire lue
ce gouvernement m'aurait payé £500 pour
flamber la cervelle à l'lon. mem-
bre pour Richelieu. Est-ce que les
lion. membres du Bas-Canada n'oat pas
ressenti le même dégout, le même, mépris
pour le gouvernement qui aurait fusil-
lé les loyaux du Haut-Canada, par
une cour martiale, s'ils n'avaient pas
arrêté la rebellion ;nmais 4ui veut
maintenant leutr faire payer les frais 1 .

(Comme on le voit,'les lieux comuns
abondent dans ce discours qui continue situ
le mie ton. Il parleude la paie.que l'hiîn.i
membre pour Montréel à reçue comme
colonel, dans ce tempsdetrouble. M. Hol-
nies dit qu'd n'a reçu aucune paie. !l se
souvient des services rendus bravementq
par Vhon. membre pour Kent ; niais il
ne pense pas que cela puisse être un argu-1
ment de quelque force en' faveur des mi-
nistre'. Cette mesure n'est pas encore

d" gouvernement r p àsabl S I s voir, par sa longue expérience
Gibbon - Wak:ield.* ife cela, sir parlementaire, que quand un avancé fait
Allan - 1IcNab deirande encore de -dans la chaleur du débat est une foi3
précédents, et se plaint -de efu'on ne désavoué, ilest inparlementaire de le

'eut pas ou ne pet pas- lqii en. donner.] répéter encore, ptîis-encore comme il.'a
Il va en citer un pour 'les ministres. fait.

L'istoire rapporte que" le pa-rlemlelit' M. inceks dit ici qu'il n'a jamais appe-
écossais vendit son roi. pur, la somme de lé Sir Allan McNabib rebelle.
£200,000 aux rebelles qu.i étaient sous les Sir Allan tache de lui prouver qu'il l'a
armes contre lui ; et ti, fait singulier, dit, et de se justifier de cette accusation.
c'est que le gritMI qui les condiisait 1e3 ...... Nous deutindons, dit-il, qu'on ait la
nommait Leslie. C'est lé scul qui peut bonté *de montrer un précédent d'une sem-
être trouvé.. Va-t-ot 's'apptor sur un blable conduite. Il ya eu des rébellions
tel précédent ?-Il parle. d'un - caucs, en Angleterre, ilya.eu des rebellions eti
(ansemllée préparatoire pouir s'entendre) Irliinde, il y a eu unerebellion dons les co-
tenu. à Montréal par dès membres qui loies bimnniques de l'Amériquedu Nord,
seraient conventis de voter pour la mesure maintenant les Etats-Uis, et si jamais
d'indemnité. De. tels membres, dit-il, peuple a été justifiable dans sa rebellion,
auraient tout assi bien fait.d'envoyer leurs c'est le peuple de ces colonies ; et cepen-
capots. remplis de paille ; c'est une dati, je puis défier tous les hommes de
trahison à leurs consitiMnts. Il nie à M. ne nnnrer un seul'exemple qui autortse
Baldwin une aussi grana intinence .qu'il le gouvernement à de présenter aujour'hs
croit avoir dans le Hiut-Canada,et"il pour deiandeï:qu'une. bande de rebeles
demande,pourquoi dans une circonstance
comme celle-ei, il no-conseille pas à Son
Excellence de -dIsoudrecie parlement,
pour laiser le peuple du Haut-Canada
se prononcer sur la-qIestisin. IL cousait
le peiplc du lHaut-Canada, autant que

q comprine dans le R'aut-Canada, % oilà pour- qui que ce soit et' il sait qu'il ne se
quo on se hate de la faire p-asser. Est-cc sounettrait pa, au'x volontés de ses

la pratique anglaise que de presser ainsi maire sais, qu'il ne Voidrait jamais

une mesurei non ; mais ici on va le faire, consentir à poay r les jiertes des rebelles
par ce qu'on a une majorité,'ci dans- deux du Bas-Canada. -

jours le projet sera loi.) Il est arrive que l'Union a complètement
5 L'histoire ne fournit aucun exemple ude manqué 'son objet ; elleé tat calculée
l cette conduite, aucun précédent. Ce qui pour soumettre le. Bas-Canadiens a la

me frappe le plus, c'est que le Gouver- domination des Canadienss-Arnglais (ecoutez
lieur ne seoutient pas les loyaux, de la ma- écoutez,) et elle a ei aboluîment l'elet
nière qe les ministres souienneut les re- contraire, (ceoutez, ccoutez.) Le parti
belles. Bien loin de là les loyaux sont pour lequel elle devait être un bienfait
complètement négligés ; on leur a 'dit qu'ils est devenu le serviteur de l'autre. Voila
sont dans bu minorité et qu'ils devraient la coséquence dus- fameux acte d'Union
être avec la majorité. Quansd on m'a dit confvcionné par lord Sydenhlam, qui,
que j'étais un rebelle, j'ai de suite sougé avec son conseil spécial d'un côte, et ses
que j'étais en commun avec la légion de places et pensions de l'autre rcussit sans
braves qui vinrent à Toronto. _Mais ces obstacle à nos créer cette position. Pour
rhommes ont reçu les remerciments de la revensir'au sujet, comment va-t-on se
législature du Haut-Canada, de ce:e de justifier de taire payer le rebelles par la
toutes les colonies et de la-Reine ; en un province ? Dans l'ate passé par la
mot ilst reçu tout ce dont un corps chambre des communes en Angleterre
d'hommes loyaux puisse être orguesileux pour indemusiser ceux qui avaient 'souffert
et cependant, on les appelle maintenant par suite de la rebelîson de 179S, il est
« rebellen. " clair que ceux seuls qui ' appartenaient au

(Ici l'orateur (ait une sortie rontre le parmiloyal avaient dromtà une indemnité.
gusscrnemcnt re-ponsable de la même Voilà un précédent contre la proposition
niaière que M. Papneau l'a fait souvent. du ministère. Y en a-t-il un en" leur

C'est une machine a corruption, uun faveur '..... Il avertit le ministère que la
néiîduim pour arriver à un emploi coinduite qu'sl se prépare a suivre conduira
permianent et gransemenît retrbuI. 1I le peuple du flaut-Canadä au désespor
ite le cas des jugea Smith et Draper, puis (écoutez, écoutez,) luifera. concevoir que,

il met sur la même ligne celle du juge s'il doit étse gouverné par des etrangcrs,
su, comme les seuls flus du (ecoute:, écoute.) ilseraples avantageux

gouvernement responsable ! Il parle pour eux de se faiie gouvernerpar sun
longuement dsfamily compact du Canada lieIPle voisin et parent (écoutez, écoutez,)
qu'il compare a un nuire pate le famille que par ceux avec qui il n'a aucune
en Angleterre, qui aurait fait pi pour alliance (sympathie) de sang, de langae,
le paya que toute autre* parse de ta ou d'nteét, (suie du còto suinistnriel)

population, une famille whig, celle des etc., etc.

G.ey ; et il lut la liste des membres de L'bon. M. Pice, dit que le preux
cette famille qui ont occupé des places chevalier était daim l'erreur, s'il supposait
et reçu des' émoluments du gouvernemnent. qu'il se levait liour défendre la nomîination
Lord Durham appartenait à ce pacte, il de M. Gibson'; mais-il 'se levait .pour
fut envoyé en Canada pour 'lui. donner exprimer son regret- que leý chevalier
une constitution, et ' il se fit accompqg nr saisisse -touts" les- occasions ' pour
de 'M. Edvard Gibbon Valefield qui' .nvaincre .la' chambIIrqlaqu'&l -ne se sent
eiait, à coup sûr, convaincu de félonie, pas aussi à l'aiesugr le égesqu'iloccupe
et déclaré 'un monstre. C'est lui qui a actuellement que.; u ceui qu'il occupait
élaboré le fameux rapport qui justifie la l'an dernier,' (écoutez, écoutez). Et il
rébellion, et qui plait ' tant au parti doit aussi exprimer sa surprise de ce que
ministériel. Il ajoute qu'il peut leur plai le preux chevalier semble penser 'que let
puisqu'ils vont s'en prévploir pour prendre meilleur moyen de se faire'une position à
£200,000 à la province, (pas la moi'é de lui et à ses amis, c'est de faire main bassei
cela, dit une voix) insinuant qu'ils en sur les chos'esdu passé, .et cela d'unde
toucheraient une bonne part eux-mêmes, manière'auqsi peu digné que parlementairee
Suivant lui, nous serions aussi redevables car" asbreme'nt, Ph'on. monsieur«doitt

le
,
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t

Sur motion de M. Lemieux, une adres-s
se est voéec pour obténir un état clair k
detailld des honoraires et émoluments per--
çus par les protonotairces de la Cour du
Banc de la Reine du District de Québée,
en 1846. 47. 4S.

Sur motion de M. Clhristie, une adresse
est votée pour obtenir communication des
plans, cartes relatifs au chemin de fer pro-
jeté entre Québec et Halifax.

M. Fouîrnier introduit un bill pour ériger
l'Isle aux Grues en municipalité séparée,2 e lecture 5 mars.

La chambre reprend la considération
des résolutions de M. Lafontaine.

Vendredi, 23 PFdrier.

M. Smith (de Frontenac) fait tapport
que le comité a passé diverses résolutions:
Ordonné que le rapport soit reçu mardi (le

La chambre s'ajourne à lundi, (26).

AVIS AJNOS.ABONNÉS.
Nous sommns encore obligo de revenir

par rapport aux alnnés retardataire:. Il
semsb!e que nous rempliasons assez fidèl'
men no.- promes'es, et que nous' aons
droit u lieu 'd'éard., oue esperoni
dtonce que nos abon nés retardataires, et le
nombre en e't grand, e feront un devoir le
nous adresser au plutôt le montant de lei
sose>Cnpsuon s.

Les abonné du distnict de Montréal
pourront a cesser le montant de leur aoua-
cripiom à E. R. Fabare, êcr., Montréal. au-
torisé par nous à percevoir les arger.ts t
ent doneitequittance.

L'AM11 I EH ILIM~ON
DlE IA PATRIE.

"Le trône rmncele quand oJinneuir, la
relibion et la bonne toi ue l'eusrnonnent pas."

QUÉBEC, 26 FÉVRIER 1S49.

Notre Extra de Samedi.

PAR rE TE.ECRPRE.

JansguI'as 10 Février.

-Angleterre.- Une activité croissaite
se dóploiedanstoutes les branches du com-
merce et ~do Pindiie. Le commerce des
grains, est ferme ; enfi on entretient les
espéran'les plus encourageantes.'
, La i.e en personne a ouvert le Par-

lement. Le discours dutione est tués
long.

Les rvages du choléra continuent.
Franca,-Ce pasacét menacé d'une

nouvell'e'révolution.;' 90,000 soldats de la
Mgne étaient cornccntrsdans Paris. Immé-
diatement après le déprt du 'fagara, un
complot reel ou siimulé .avait été décou-
vert jar la police.' Paris -ivait de nouveau

Suir motion du même, un 'comité spé- repris l'aspect d'une ville 'assiégé. L-
cial est nonrm'm por s'enquérir sur ,la ma- rues'étaient -occupés' par pas rnoins do
nire dontbest te le bureau du Greffier S0,00 hlom'es'ett le Général.Changar-
de la Paix à Québec, et une adresse est nier 'avait claireitebntý déclaréqe P'érer-
votée pour Ôbtenir un état'des honoraires tidn de la premièi-ë b'rricado sarait le signal
déce bureao'pur 184541 46. 47. 48. d'un-massacre général.

enues rnatière seraitachant à 'exécu- Dans Passenibl'he Nationale, le 26 dr
tion des devoirs des reffiers dè la Paix. s Janvir,- le ministre de lintérieur annonça
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soit indemnisée de leurd;per'ei. J'ai dit
que les roloesic brisanniques de l'Amérique
du Nord étieit justiliables de se reueller,

mais peut-un dire que les Canadiens avaient

q. eques bonnes raisons pour leur rebel iii?
A lai crite, Plon. inspeceur-général m'a

stigmati-éè, ainsi que mon ami, l'bon. mem-

bre pour Toronto, comme étant les auteurs
de !a rebellion dans le Haut-Canada, par-
ce que le gouiernenient d'alors n'a pas
donne cours aux doctrines de Lyon Mc.
Ke"îe, 'caren réalité;,'s lui qui eest
le ire du gouvernement responsable en
Canada.

\ (./ Contnrier.)

PAR LE TELEGR.APHE.

CHAMBRE D'ASSEMBLÉE.

Affaires de Routine.
Jeudi 22 féerier.

16 Pù1iiisr sont présentées, et entre
utre,,, de 1P. 'ezna et autre des Trois-

Rvières contre le bil de Jtdicature.
Du conseil municipal de fQuébec, de.

mandantle.,mumscipalhtéo de paroisses, et
pourla commutation de tenure à des termes

llus faciles.
De la paroioe de la Pointe-Lévy, pour

le rappel de laloi autorsuant ta'-sblIsnemei
d'auberges.

Deshabitansdu Chateau Rich2r, pourIe
mérite objet.

De la municipa;té du comté de Komoi-
raska, pour le maintien de la Io) des muni-

cipahstés de comtés.
M. Fournier introduit un bill pour trans-

fêrer à 'let le bureau d'enregiotrement du
comté le ILot. 2e lecture 5 mars.

M. Lafontaine produit l'état demandé
des causes portées devant la cour <lu

Banc de la Reine, à Montréal.

, M.' Clhauveau introduit isun bill ourr ~'ê-

tablienentdieSociétêà de 'construction a

Québec, 2e lecture 27 février.
M. Méthot introduit un bill pour ,incor-

porer la Société de Transport de Québec.
2e 1 mars.

Sur motion de M. Chabot, une adresse

est votée demandant copie de toutes les re-

prêsenlationn el plaintes fais par W.

R: McCord Eer. relativement à Pétat du

greffe de la Police, et au manque d'assi-
duité des juge'de Paix,à assister aux ses-
siôns hebdomadaires.


